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Thomas Coutrot (Dares), Véronique Tassy (MIRT Pays de la Loire) 

   
L’enquête Sumer:  

quels usages pour les préventeurs ?  

 
 
 
  
 
 



LES USAGES DE SUMER 

 
• pilotage des politiques publiques 

 
• repérage des expositions 

 
• alimentation de la recherche 

 
• formation permanente des enquêteurs 

 
 

 

2 



PILOTAGE DES POLITIQUES PUBLIQUES 

 
• Évolution de long terme des expositions 

 
• Priorités PST 

 
• Comptes pénibilités 
  
• Covid 19 
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LES EXPOSITIONS AUX RISQUES PROFESSIONNELS DEPUIS 20 ANS 

 
• Champ : secteur privé, en France métropolitaine 

 
• Comment ont évolué les expositions des salariés du secteur 

privé aux risques professionnels sur les vingt dernières 
années ? 

 
- Contraintes physiques, chimiques et biologiques 
- Contraintes organisationnelles 
- Perception des salariés sur leur travail 
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SUMER, UNE ENQUÊTE AU PLUS PROCHE DU TRAVAIL RÉEL 

SUrveillance Médicale des Expositions des salariés aux Risques professionnels 
 

• Objectifs : amélioration de la santé des salariés et de la prévention  
- Connaissance des expositions, au plus proche du travail réel 
- En évolution : 1994, 2003, 2010, 2017 
 

• Pilotage :  Dares et IMT (DGT), équipe pluridisciplinaire  
 
• Mode de recueil original :  

- Questionnaire principal : avis d’expert du médecin du travail volontaire  
sur les expositions  

- Autoquestionnaire : salarié renseigne le vécu de sa situation de travail 
 

• Collecte de Sumer 2017 :  
- Plus d’un an, 3 mois par régions  
- 26 500 salariés répondants, représentatifs de l’ensemble des salariés en 

France 
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• Des contraintes physiques et chimiques en baisse, 
qui restent élevées 

• Une hausse du repérage des agents biologiques 

• Une intensité du travail importante et une légère 
baisse de l’autonomie 

• Une diminution des risques psycho-sociaux, mais qui 
concernent toujours de nombreux salariés 
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DES PREMIERS RÉSULTATS CONTRASTÉS 
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LA BAISSE DES EXPOSITIONS À AU MOINS  
UN PRODUIT CHIMIQUE SE POURSUIT… 
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UNE MEILLEURE PRISE EN COMPTE DU RISQUE BIOLOGIQUE 
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LES CONTRAINTES DE RYTHME:  
EN LÉGÈRE BAISSE MAIS TOUJOURS NOMBREUSES… 
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L’INTENSITÉ RESSENTIE PAR LES SALARIÉS:  
PLUTÔT EN HAUSSE 
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• 66 % 

• en hausse (+ 3 points) 
On me demande de travailler  

très vite 

• 35 % des salariés 

• en hausse (+ 4 points) 
On me demande une quantité 

excessive de travail  

• 30 % 

• stable 

Je n’ai pas le temps nécessaire 
pour faire correctement mon 

travail 



LES SALARIÉS SONT LÉGÈREMENT MOINS AUTONOMES 
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LA « TENSION AU TRAVAIL » SE MAINTIENT  
À UN NIVEAU ÉLEVÉ 
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« FAIRE CORRECTEMENT SON TRAVAIL »:  
PAS TOUJOURS POSSIBLE 
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LES COMPORTEMENTS HOSTILES 

Laisse entendre que vous êtes mentalement dérangé

Vous dit des choses obscènes ou dégradantes

Vous fait des propositions à caractère sexuel de façon insistante

Critique injustement votre travail

Vous charge de tâches inutiles ou dégradantes

Sabote votre travail, vous empêche de travailler correctement

Vous ignore, fait comme si vous n'étiez pas là

Vous empêche de vous exprimer

Vous ridiculise en public

Les atteintes dégradantes

Les comportements méprisants

Au moins un comportement hostile

Le déni de reconnaissance



COMPORTEMENTS HOSTILES: ENCORE FRÉQUENTS,  
MAIS EN DIMINUTION 
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PRIORITÉS DES PLANS SANTÉ TRAVAIL: PST 2 
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Cancers professionnels 
 
« 13,5% de la population active (soit plus de 2 millions de salariés) aurait été 
exposée à au moins un agent cancérogène sur le lieu de travail lors d’une 
semaine de référence (Source SUMER 2003) ».  
 
 



PRIORITÉS DES PLANS SANTÉ TRAVAIL: PST 3 
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- « Culture de prévention » 
 

« Les résultats de l’enquête Sumer publiés par la Dares en septembre 2013 
montrent que seule la moitié des salariés était couverte par un document 
unique d’évaluation des risques, signe que la réglementation relative à la 
protection de la santé et de la sécurité au travail est trop souvent perçue 
comme une contrainte réglementaire peu opérationnelle et insuffisamment 
porteuse de sens ». 
 

- Prévention de la désinsertion professionnelle 
 
« Comme le montre par ailleurs l’étude Dares de décembre 2014 (Enquête 
Sumer) sur les expositions aux facteurs de pénibilité, si celles-ci touchent 
particulièrement certaines populations (jeunes de moins de 25 ans, apprentis 
et intérimaires), leurs conséquences néfastes sur la santé produisent à terme 
des effets de sorties précoces de l’emploi qui ne sont que peu ou pas perçues 
à court terme par les salariés ».  
 



COMPTES PÉNIBILITÉ 
ETUDE D’IMPACT DE LA LOI DE REFORME DES RETRAITES (2013)  
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  Ensemble de la 
population 

24 ans et moins Entre 25 et 39 ans Entre 40 et 49 ans Entre 50 et 59 ans 60 ans et plus 

Manutentions 
manuelles de charges 

6,10% 7,80% 6,19% 5,85% 5,81% 4,40% 

Vibrations 
mécaniques 

1,10% 1,15% 1,12% 1,05% 1,08% 0,38% 

Postures pénibles 6,50% 6,95% 6,31% 7,02% 6,39% 3,41% 

Agents toxiques 1,10% 1,37% 0,95% 1,18% 1,30% 0,45% 

Températures 
extrêmes 

0,60% 0,72% 0,60% 0,76% 0,52% 0,08% 

Bruit 1,20% 1,47% 1,06% 1,23% 1,35% 0,62% 

Travail répétitif 2,80% 4,07% 2,46% 2,60% 3,08% 2,25% 

Travail de nuit 2,20% 2,06% 2,37% 2,26% 1,96% 2,31% 

Horaires alternants 2,90% 1,77% 3,22% 3,14% 2,50% 1,23% 

Exposition à au moins 
l'un des facteurs 

18,20% 20,48% 18,39% 18,44% 17,41% 12,29% 

une exposition 13,40% 14,62% 13,78% 13,40% 12,55% 9,93% 

deux expositions 3,70% 5,00% 3,53% 3,85% 3,48% 1,94% 

trois expositions et 
plus 

1,10% 0,86% 1,08% 1,19% 1,39% 0,42% 

Pourcentage de salariés exposés 
Source : Enquête Sumer 2010, Dares-DGT-DGAFP, calculs Dares. 

Champ : Salariés du secteur privé 

 



EVALUATION RÉCENTE (C2P) 
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  Sumer 2016-2017 

Manutention charges 885 000 
Postures pénibles 874 000 
Vibrations mécaniques 189 000 
Agents chimiques dangereux 225 000 
Milieu hyperbare - 
Températures extrêmes 228 000 
Bruit 680 000 
Travail de nuit 486 000 
Equipes alternantes 441 000 
Travail répétitif 319 000 
Tous risques confondus 2 920 000 



COVID 19 
(NOTE CABINET TRAVAIL, 11/4/2020) 
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Tableau 1 : Typologie des situations d’exposition au Covid19 

 

Sumer 2017 dont : 
disposant de 

masques 

Conditions de 
travail 2013 

1- Télétravail possible 31,7 % 1% 30,4 % 

2- Peu exposés 12,7 % 1% 11,5 % 

3- Ponctuellement exposés  35,2 % 2% 25,8 % 

4- Fréquemment exposés 20,3 % 19% 32,3 % 
Sources : enquête Sumer 2017, DGT-Dares-DGAFP ; enquête Conditions de travail 2013, Dares 

Champ : ensemble des salariés (sauf salariés de particuliers employeurs pour Sumer) 

La mise à disposition de masques est mesurée en 2017. 



Source : enquête Sumer 2017, DGT-Dares-DGAFP ; liste du gouvernement italien pour les secteurs essentiels. 
Champ : ensemble des salariés sauf salariés de particuliers employeurs  

V1Z : Infirmiers, sages-femmes 89% 

V0Z : Aides-soignants 88% 

T2B : Assistantes maternelles 86% 

T2A : Aides à domicile et aides ménagères 72% 

V2Z : Médecins et assimilés 65% 

V3Z : Professions para-médicales 55% 

V4Z : Professionnels de l'action sociale et de l'orientation 54% 

P4Z : Armée, police, pompiers 43% 

V5Z : Professionnels de l'action culturelle, sportive etsurveillants 42% 

T4Z : Agents d'entretien 35% 

J3Z : Conducteurs de véhicules 22% 

P0Z : Employés administratifs de la fonction publique  21% 

J5Z : Agents admin. et comm. des transports et du tourisme 17% 

J4Z : Agents d'exploitation des transports 17% 

A3Z : Marins, pêcheurs, aquaculteurs 16% 

B3Z : Ouvriers non qualifiés du second oeuvre du bâtiment 15% 

T1Z : Employés de maison 15% 

L0Z : Secrétaires 14% 

B5Z : Conducteurs d'engins du bâtiment et des travaux publics 14% 

A1Z : Maraîchers, jardiniers, viticulteurs 13% 

T6Z : Employés des services divers 13% 

F4Z : Ouvriers des industries graphiques 13% 

S2Z : Employés et agents de maîtrise de l'hôtellerie et de larestauration 13% 

S1Z : Cuisiniers 13% 

T3Z : Agents de gardiennage et de sécurité 12% 

J0Z : Ouvriers non qualifiés de la manutention 12% 

R0Z : Caissiers, employés de libre service 12% 

Métiers très exposés des secteurs « essentiels » 

COVID 19 
(NOTE CABINET TRAVAIL, 11/4/2020) 



LES USAGES DE SUMER 

 
• pilotage des politiques publiques 

 
• repérage des expositions 

 
• alimentation de la recherche 

 
• formation permanente des enquêteurs 

 
 

 

23 



DES FICHES DÉTAILLÉES A LA DISPOSITION DE TOUS 
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EX: LES RÉSULTATS PAR MÉTIERS 
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CONTRAINTES PHYSIQUES 
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CONTRAINTES ORGANISATIONNELLES 

27 



EXPOSITIONS BIOLOGIQUES ET CHIMIQUES 
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RPS 
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LES USAGES DE SUMER 

 
• pilotage des politiques publiques 

 
• repérage des expositions 

 
• alimentation de la recherche 

 
• formation permanente des enquêteurs 
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DES TRAVAUX POUR APPROFONDIR  

L’ÉTAT DES CONNAISSANCES 

 

• Les analyses DARES-DGT:  
— L’organisation du travail et les risques psychosociaux 

— Les salariés concernés par le télétravail 

— Les organisations capacitantes 

— Les expositions aux agents chimiques cancérogènes, mutagènes et reprotoxiques  

 

• Le groupe MERS (MCP / Evrest / RNV3P / Sumer) 

– Les conditions de travail des aides à domicile 

 

• Les appels à projets de recherche : 
–  inégalités sociales de santé (avec Drees) 

–  prévention face aux risques professionnels 

–  santé mentale et travail (avec Drees) 
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DES TRAVAUX POUR APPROFONDIR  

L’ÉTAT DES CONNAISSANCES 
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DES TRAVAUX POUR APPROFONDIR  

L’ÉTAT DES CONNAISSANCES 
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DES TRAVAUX POUR APPROFONDIR  

L’ÉTAT DES CONNAISSANCES 
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DES TRAVAUX POUR APPROFONDIR  

L’ÉTAT DES CONNAISSANCES 
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LES USAGES DE SUMER 

 
• pilotage des politiques publiques 

 
• repérage des expositions 

 
• alimentation de la recherche 

 
• formation permanente des enquêteurs 
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SUMER, UN OUTIL POUR LA FORMATION PERMANENTE  
DES MÉDECINS ENQUÊTEURS ET DES ÉQUIPES PLURIDISCIPLINAIRES 
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Etude sociologique de Blandine Barlet 

 

« Conditions de recueil de données et pluridisciplinarité 
dans l’enquête SUMER de 2016-2017 » 

 
 

 

 

 

 



 
UNE ENQUÊTE FORMATRICE QUELLE QUE SOIT 

L’ANCIENNETÉ 
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• pour les médecins du travail débutants, ou pour les 
collaborateurs médecins: s’insère dans un parcours 
pédagogique  

• pour les plus confirmés: une opportunité d’approfondir 
certains éléments pour lesquels le quotidien 
professionnel ne laisse généralement pas le temps  

• une expérience propice au défrichement de situations 
mal connues et ainsi potentiellement à la découverte de 
nouvelles expositions 

 

 

 

 

 



 
VERBATIMS: 

ALLER PLUS EN PROFONDEUR 
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Homme médecin du travail entre 40 et 45 ans, lors d’un 
entretien collectif:  

 
« L’intérêt c’est que tu prends un salarié au hasard, du coup tu t’intéresses à 
ses conditions du travail, tu creuses quelque chose que tu n’aurais pas creusé 
sinon, et tu découvres des choses que tu n’aurais pas découvert autrement » 

 

 

 

 

 



 
VERBATIMS: 

DÉNATURALISER LES RISQUES 
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Femme médecin du travail,  55 ans, entretien individuel : 
  
« Il y a par exemple des choses sur l’organisation du travail que je n’aurais pas 
spontanément abordées (c’est difficile de déroger au schéma qu’on s’est fait dans 
sa tête) donc j’ai appris des choses sur l’entreprise et son organisation que je ne 
savais pas. Les questions sont libellées de façon différente, donc ils ne répondent 
pas de la même façon. Déjà, quand on leur demande ce qu’ils font, leur métier, ils 
répondent, un titre. Donc ça d’accord, je sais, c’est écrit sur le papier et là il faut 
tirer les fils, c’est tellement leur quotidien pour eux c’est banal donc ils vont 
m’en servir qu’une petite partie. Ce qui est pas mal dans SUMER, c’est que cet 
abord différent, avec des questions fermées, ça m’a permis d’apprendre des 
choses que j’aurais pas su, d’abord parce qu’en un quart d’heure on est limités, 
on ne peut pas tout aborder, et parce que pour eux c’est banal et le banal passe à 
la trappe et moi j’ai pas forcément les questions adaptées à ça ». 

 

 

 

 

 



 
VERBATIMS:  

VOIR DES SITUATIONS QU’ON NE VOIT PLUS 
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Homme médecin du travail, (x ans, entretien individuel ?): 
  
« On ne voit que les cas les plus pourris mais on aimerait avoir plus de temps 
pour avoir une vision réelle des entreprises, et du monde du travail en général, 
donc on perd en efficacité et en découragement aussi parce que voir des gens 
toute la journée qui sont… Bon, c’est comme ça, mais… Notre métier a changé, 
on a un prisme de plus en plus étroit sur les entreprises et le monde du travail 
et on n’est pas forcément très réalistes sur le monde du travail. Tout n’est pas 
noir, tout n’est pas blanc et on ne voit que du noir ! » 

 

 

 

 

 



 
VERBATIMS:  

INITIER DES ACTIONS EN MILIEU DE TRAVAIL 
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Homme médecin du travail, 45ans, entretien collectif 
 Un de mes 20 dossiers a abouti sur une exposition que je ne soupçonnais pas et 

derrière, à une enquête plus approfondie « risques chimiques », et ça a orienté 
une action derrière. C’est une entreprise qui pour moi ne faisait que des audits en 
céramique (les bols qui arrivent de chine, pour pouvoir les vendre, il faut faire des 
tests pour être sûr que quand on mange on ne s’intoxique pas) et je connaissais 
très bien les produits qu’ils utilisaient. Et en fait, elle me dit que depuis un an et 
demi ils font aussi les contenants plastiques, donc je suis allé dans l’entreprise 
pour vraiment identifier des risques chimiques que je ne soupçonnais pas, et le 
pôle chimie y est allé.  

Femme 50 ans 
B: Moi c’est pareil, pourtant je vois du plomb partout mais il y a une entreprise 
où je pensais pas du tout qu’il y  avait du plomb et en fait il y en avait. Donc ça 
reste toujours très intéressant 
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• Mieux connaître les expositions professionnelles 

• S’interroger sur l’organisation même en l’absence de 
problèmes cliniques 

• Initier des actions de prévention sans la pression 
temporelle exercée lorsqu’on intervient pour des 
reclassement voir des inaptitudes 

 

 

 

 

 
CONCLUSION:  

SUMER, OUTIL DE CONNAISSANCE ET D’ACTION 


